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MELANGES RELIGIEUX

r'parer à Putite. lous les journaux qui parlent le
Sqelque soit. lir politique, crient de se tenir pr't à
emnit.C'est in let une précautionbin cionne il I

nSi ous voulons avoir (le bonnes lois, envoyons aun
eit des hommes h;tbiles;si nous voulonIs que lP.oi nous

-' si e, dnvoyons au Parlement les g'ens,quii soient dans
,?: -rp. Le choix des Représeta Iits u peuple m'est
no chose à négliger ; il faut s'en occuper ; autrement

s en occupernt; ;etait lieu (le prendre nos imtérrts,
t'11 cusîruortque lts leur..Tourjoturs, tsi ce b)ruit n'est

isièremeit fondé, rappelons-nous que c'est air moins un
Iot quui doit nous arriver avant peu, et îqule ce nî'est
îlordnier encit. qu'iI nousconvienidra le délibérer, s i

i 'avonM s pas suit en teips opportun.
* lic

)E ABURIS DES EÈMIGRS,

est t pas quiestion.d(je parler îde l'état sanitaire de1 la ville
tr ai ; c'est toujoursi[ la nième rpétition :les chIoses,

Silimdciis,vont (le niion cilmieux. il nen est pas
outi atumx :iwéi. La itunire ds- natrdes-, mîttoditii-

ýte-rc iegn,- t ecs e-j.i' ecr Itia 'unde et celiii des ,iiwran utssi; t, à qui
tr une boune laurti de tot cela? oi vn .C savoir. Les
u soni tdn à ourants ei arrivant à iontralSrt

s soirs e ab -s, qi sont si bien faits qti,lpmsqu r pleut,
e tomb sur les malheureux presquauutait ruic s'ils

i eIL plemi a :. D umclle'dernier et celii qui a épr-
I et t i (,-sIl- (les i t npluti e tout ile jouir; eL ibien I les

pas mailandes n itlà tetls les u s lieni nadesles
i Pagicuet Peau leur tombait en ruisseau suc le corps,

cle que leuirs, couvcrts étaient tout traverscés, lcîu's
ces taient toult muiiilé-s, lours vétemnits in eP'taitt

oins. Etq.aprs celau cmment s'int uer que les pau-
vr lheureux pais-sent etn réchapper ?"Ji coûterait donc
be Åp de les meure à- couvert ? Oi ! remarquons avec
dot r c mpris ecun mêm temps, la cruele partialité que
loi -erci aux arînis. Trois de ces appentis étaient à P-
pre le I eau ot au imoiiis cn grande parti..i b Eh i !
:11l1 lus abi, et voyez à qui on les a1 donnés . Allez et
vo à quelîle classe ets migrés on uii a fait le dotn. Allez
et lz quoi ' ncrgarde pur iettr des énigrés sous ces
atm s Oh1 ! 11011 rupîtinuitissuntis il('luire tu inôrî à cet acte

on i ues gens et nqsue nous-imém C5nus scions t t ni 'i
eInjIusimce. Mais on ; onu a contusulht e ssé, et Pon
li vui que ceux à qui Plon résCrvait les mauvais abris

étiel Ies seuls qui psseit spporter un iipareil traitement
saïsrureur.'or ins, nous rie ho signdalns que pour ré-

que. que quelques journaux t ut sottcnir, c'est-à-dire 
que lit est parfaiuten it bie tustx abris ; ont y est si peu en
gue as ceuxqui, dans ui jour de pluie gardeiit les malades,
es sout ou les adniniUstreot, sortnt des Mabmis ussi nil-
lés s'ils cussent été exposé,s aux plus gr:mîdes pluies.
Mais n'est pas encore tout. Ces pauvres malheureux Sont,t
i ce al prait, en trop gand tnumiibre pour recevoir suf-
isaient a mange r. Unr dentr' e:,:irat autre jour un
>etit prîe pain que l'onvenit le lui dlonnruci', et le ion-
irnt nlqu'un trés de lui onst-cc tlà deqiniecsou e-
did l-mQu îîUîIS ainrcr'iîîis à Voir nos eitoy'eits étre té-
noins es scènes des abris! ils verraient si Pon peut envisager
le sag-froid un sciblablc spectacle. Et cependant leur
.nIljîn ne chalnge pns à Phee qu'l est, is sont aIs ie
nameétat où ils s son t trouvés dernièrement. Coux qui
e crocnt pas, qu'ils se souvieinneint que nous venons d'avoir
leutxisues 'journées de pluies, et qu'il aillent faira une vi-
jte à es~mîalhulrciux.
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La smaine précduntc il est mort

Diminution cette scinr ne 57.

lts recevons des nouvelles plus satisfaisaites le la
ille Bytowi. Tors les prêtres se rétablissent. et

e R. . eaiudriid, q ni a quitté Pendroit, est arrivé à
lonitral mercredi dernier. Quant aux Smurs Cises.quii
ot ati nombre de 15 ou 16, il y en a à peu près les deux
ies de rétablies. Ces bonnes sSurs ont été conservées
LtEX pauvres at s umalades par les soins, l'assiduit é et
e zèleau-dessus de tout éloge qu'a déplo)yrs le Dr. Van
,orilauntît médecin Holhandaisétabti dans Pendroit.Qiuatit

latsanuita(ire de la ville,qtuoiquî'il ie soit p bien bon,
est Mons alarmntti q'aulilx derniires dates!.

Les' Damuînes du Sacré Cnur, à St. Jacques le l'Achigarnî,
èsitetil informer le public qu'elles ont ouvert do nouveau
,urs cassesle prenier le septuemblrn'e. Ces.Damtres enseignent

ites l 1rnhes de PEucation nécessaires ou utiles aux
masibiel·s ;telles (re lut lecuire, Plécriture, la graim-
i re,la ograpme, l'arithmtique, ltmusique, le dessin, la

buttu', re etc., Qut ni t au ttrousseauu, on put savoir les
Orttiiru ités en s'adressant à leur ouvent.

L pnix de la pensosion n'est qule £12 10 0.
Comne l'on voit, c'est uie maison t'Education. capable de

iv-liser avec nîos meilleures instititions, et qui mérite lPen-
ouuagement u IluPublic.

ïNous disions dans undrnier numéro qu'à Terrebonne
nalgvè toutes les abondantes souscriptions l'oi était per-
tiu àiiasser:£16 0 0 polir la fondation d'un maison

ducation;un autre de nos cor-iespondanuts niens apprend
i. notre prenmire inforhmation n'était pas correcte et qie

el argent est destiné aux enilints orpiolinîs det- êumuigrès
:iî'edôs à~ Monitréal. -

npq wahredjŽ4's'étaiut uis au beau, est redevenuu
iex dept-s dimainiche. C'est un temps turès dófavorable'

à'on, pour campagnes et surtout pour les malades le la

Le Parlenent est >roroé pour la forme du 6 septecmbre au
A octobre.

Ia Ga u e Officil ne snei contiçnt une proclanition
O1Tmut £100 ! erécounpense à.u qui dîcouvriront les aui-
teurs re Pinc eidi des casernes d(e Chaibly. -

AuujouunPhr (iscetre ) a et lieu art couvent de Lon-
gueuillabni ition de la clhapele, suivie île la cons'crtation
deAtut mi.ue temps hi cale à'uàtisage du rouivent

à ét béitoi ò'jSt Mgr. dec Martyropolis quii a fidt togte la
cétr6rmenie. .

M. Chaulet, Cinrèul Se§t. Policarpeet le R. P. Eunsèb
Dlroclier, O. M. l,sont arrivés à I'Evêché. Ces Mes-
sieurs viennent travailler aux abis.

r--

Les dernières neitlles quc nous avons eues du Me-
xiqtuc, rions anibonte quiie le Général Scott était en muîar-
cie, et qu'lline partir de son armée a'ait pénétré jas-
qu'à viagt miles de tu. Capitale, tion sans rencontrer
beaucbup dC resistatite.

0iCeux le nos coýifrères qui échangent avec mous, sont
pris de faire en sorte qie nous receions r-égulîrement leurs
journaux.

QUELQUES MoT. SUR LA PARESSE CANADIENNE.

Nous extrayons duIlu,rna1 de Quebec de samedi la cor-
respondance qui s 'Nous remercions lu Correspon-
dant îles rcrmiarqucS mq'il fit au sujet des !d!&ngIes Reli-
(deux, c-t remett-onis atiprocluain numéro quelques réfle-
xions q(ue cet article nios suiggérc.

il. le I édacteur, -

C'est le vcbu b;ienî prononcít'icihiun connu des vrais
atis dIi pays que paniti les oenvres de pro-grès qu'on
réchime1 tu O entreprend me n ottes parts, celle cde
'étiblissenlent md'un îpier 'eligieux, imidépen dant et

accrélité, soit mise en ligne de compte. L'historique
des tenitutives fuites à ce sujet depuis quelqucs unnées
of'iririti matière a île tisttes neflexions : c'est pourquri
nous nous uabstiendrous de la faire. Mous unions Imieiux

elirit et'de suite lua aIrcte trduction( des Mélanges
Rcligieux qui. après bien Ies coups man Viequs itnent
cliftn de comprendre il partie la aute et importante
mission que tout le monde sérieuxs attend d'eux depuis
si longtenps. On nous Lissero, nous l'espérons, lu li-
berté île formuler ii frichuemenit mtic$ re opinifon sur ce
qlue devrait ètre parmi nous un journal rehlgieux. D'a-
bord il doit êt re catholique, tuit cattuohquu. essentelle-
rient catlolique. Inudépendanrt done, franc, ferme,
prudent toutefois et d'une snemnce uive'sel. Sa ré-
dncrion ne peit done' jamais être le f.ti oi tsunl
homme. Qui dit joun nl mireligieux et ciholiue fait eo-

tendre que li religion présidera tout son enseioe-
mient ; qu'elle seraal'âme de tous les principes éiru, et
(lue les opinmonîs mnêmeis Ce unllirlteront d 'ele ce ca-:'
ricîère de bonnue foi et île bonne vue qhue toute pensée,
qui tend à devenir ublique, 'doit comporter. L'aue-
croissement, commue la pix, est ueiequefois dans la
guerre ; ce papier religieu devra comprendre dans SOn
cadr', à peine de fuusser son but. le domaine impor-
tant de la critique. Un livre, un rscour's, une ouvre
quelconque, venant de qui que ce soit, devru donc trou-
vo Out une flétnssure île bonne aloi, si cete oeuvue
ment aux bons principes ; ou un éloge mréité si elle
leur vient on aide. C'est chose si importante que ce
point là que nous estimons tout le reste oit indiférent
ou à demi-utile. Car prêchez en l'air de vive voix oun
par écrit de saines doctrnmes, si vous n'en venez point à
dire à qui vous parlez, pourquoi vous pîarlez,vous nue
serez point écoutés, ni tus sérieusement ; si toutefois
Yous l'êtes tant soit peu. Mais allez droit au but : cites
que dans tel journal, tel livre, telle soci'té, on vise al
de mauvais résultats politiques, sociaux oui religieux
vous provoquez île suite une explication honnête ou
une répartie quelconque qui remplira votre but. - Mais
comment fiaut-il dire ? Ah i le grand problême pour
certains esprits ! Eh ! dites selon les circonstances
bonnement, si le mal n'est qu'imprudent ou novice ;
hardiment et justement courroucé, si l'erreur se fit
maîtresse et super'be. Pour cela, s'il le faut, prenuez
tous les tons : surtout eux le l'aduversire. En les des-
tinnt à un usage juste et légitime, vous leur ôtez ce
caractère odieux quelt nmaladie ou It Imauvaise foi
leur communique : ce sont les vases des Egyptiens qui
peuvent très-bien entrer au -service du tetple. Du
r'este. a près tout flat justitia, runial coelum.

Car on n beau dire, le temîîps est venu malheureuse-
ment parmi nous, de combattre publiquement poirles
ions principes. Nos petites villes et surtout notre
jeune et voluptuetnse capitale se plaignent elles-muémes
déjà parfois du trop plein de leur civilisation. On
n'aime point absoltiument à se faire tuer aux coins des
ries, à se faire insulter en pleinourdi, a réfléchir pla-
toiquenment sur la licence des murs, la cotfusion des
états, la nalhonnèteé les afhuiires, le désordre cles im-;
telligences, la fougue indisciplinée d'tne partie de la
jcunumsse soit disant studieuse. On s'étonne même',
Dieu me'rci. de certaines onuvres de l'esprit canadien
dignes des rationalistes los plus i'enforicés de 'ancien
monde. On voit avec peina cette tendance soutùr-'ýine
et parfois si visible d'irnaugnurer datis un des pays le
plus cutholique du monde ct affranchissemnent d'esprit
1 ui ne respecte rien,qui mêle toutlet tend à tr'ansflormnuer
la société ont ière ci une vaste coltie de corps humains
cherchant son boIlheuir et sa gloire dans les uppétis ter-
restres. Lisez plunt tcls, ournaux cnndiens, assistez
i certaines runions candiennes, connsltez certains
penseurs cîanadiens ; vous trouverez quelque chose de
tout cela. Oui, à part le gnie et le talent supéricurs,
on irouverait ca et là îles Lanmarino apostats. cles
écrivainîs nationaux à la façon île M. Isidlore Le brun,
des Jountalistcs dans le goût r'eligictux mde M. Gailla-
dot, des penseurs enfinî commune il oui 1pullulle on France,
eni Allemaigne, eni Surisse, en Ittali, par'tout. Et tout
eclu, qui nous l'o f'ait 't . . . . t'absencc îdes dloct'ines
cathnolqunes. Mais c'ecst utn paraidoxe, dir'a-t..on. Point
dîu tourt."Ifl y a bion clos prnotesltunts parmui les cathocliques,
n dit un contemrporain, et bienides catholiqutes pnrmui les
pr'otestanuts.'" C'est v'rai ;ici conunme tuil siurs. Pourn nîotr'c
>ar't, nous nious fer'ioas fort île pruouver faceileent que
notr'o littér'ature', si cette dénointation est permnise, est.
géiénlentni par'lanit entache d'ides, dle primcipes
cd'opitnionîs nées du protestantismoe.On par'aît ignor'er coin
plètemnit les ·'sourmces cathmoliqures du vr'a dtans lost
lettres. On dir'ait quCon a hioute, ou que l'on cn'aint dec
déplaire,si P'on tie pr-end pais PIr'ui' tIt emps dants nos ex
tr'aits on nies petites oeuvres personnmelles. Lui jenuesse
qui crie nvec r'aisonu que P'Egc mur' et fortunué ne lu
vienit point assez en niche, paraît t-i novice sur ce puoinu
qu'elle se borne à demnandet' à ses pr'otecteurs que cc
'que I0 siècle donne auîjourd'hni ;c'est-à-dite udu bruit,

ce l'argent, dlos places, du progrès mîatéî'iel. Pans un
mot coîmmne dcemanude'crat ec tta jeuuese d'élite qui

cononse les ceres catholiques de Lyon,.de Bordeaux,
de Paris. Pas une idée qui annonce les besoins soci-
aux que demandent et qui ont illustré les Montalenm.
bort, les Barthélémi, les Beugiiot, les Béchard et sur-
lott leur maître à tous, l'immortel O'Connell. Ce
qu'il Y a de pire.dans l'école française actuelle en fait
d'histoire surtout, on nous la jette périodiquement par
lambeauoe dans les colonnes de certains journaux can -
diens ; tels par exemple, les échantillons de M.Isidore
Lebrun sur l'histoire du pays, et ceux non noimstmenr-
songers dont se nourrit la- Rcue Canadienne, et que
les Mélanges Religieux ont eu le bon esprit (le ne pus
laisser passer, cette fois, sans dire, gare ! Quelle con-
tinlue donc cette feuille religieuse à barrer le chemin à
toute idée funeste à la religion, quelle que/soit la forme
sous la auelle cette idée se cache. 1Histoire, rornims,

itouelles, philosophie, législation, enseignement, tout
doit être sujet à investigation et pes au poids de la
doctrine calholique. Alors on aura parmi nous, aux
temps où nous vivons, un établiss'ment que nous met-

' rons de pair, pour notre part. avec nos meilleures ins.
tilut ions Sociales.

SL'aumône de la vérité·est la p emière et.la -plus
essentielle. Or il y a maintenant dain la socié'té cana-
dienne des nécessiteux spirituels, des pauvr.cs honteux,
que les temples ne voient pas toujours et qui d0ailleurs
ne comprennent plus les temples. Il y a i ajeunesse
qui demande des lumières et des moyens dioccuper
"on ardeur. Qu'on Ini dise donc de lire tout simple-
ment. dans le temps qui court, le panégYrique éloquent
(IO·Connell par le Père Ventura, et cil( saura ce q'on
lait dle son énergie quand on est cathiolique complet.
Si elle trouve le rôle trop élevé, qu'elle vienne toujours,
mruîclîant ce qu'elle peut dans la même voie, prêter
ton aise au maintien et à la dimusion des principes ca-
tholiques dans toutes les parties des lettres, comme
dans la science sociale et politique :c'est--dire, quelle
unisse ses talentset son ardeur ; qu'elle les retrempe
et les acère dans rdes études franchement catholiques,
et qu'elle nous donne ensuite des sources d'instruo.tioni
et d'ériaditi'm telles que les Annales dc la plalsophie1
niré/ienne, le Correspondant, lPUnzversilé catholique, .
etc., publiés par des laïcs et des prêtres qui saverit se
trouver ensemble sans rougir. Que du moins on ar-
bore l'indépendance et le ton catholiques de l'Unicrq,«
dle l'Ani dec la Religion, de la Locture. etc. Qu'y
uraitl-il là de scandaleux pour un pays ca holique ?

Voyez che z nos voisins et on Angleterre même. coi-
tment les catholiques conduisent les journaux. Lisez
lIur littérature, étudiez l'esprit qui les dirige dans l'his-
toire et dans toute autre science sociale ; vous y verrez
rarement, nous pensons, la lézèreté le disputer comme
i'i arr mensongc et à l'erreur. Le Tabiet. le Catholic
H.rrdd, pris au hasard entre une foule d'autres, neu-
vent servir ici le témoignage. •

Nous ne terminerons point sans faire exception de
quelques-unes de nos feuilles canadiennes.. Les unes
ont. adopté un!cadretout commercial en quelque sorte,
ou entièrement limité au rapport des nouvelles. Elles
n 'unirent guères dans noice intention. D'autres sont
franchement catholiques, catholiques avant lout : elles
l'ont dit et redit, et qui mieux est. elles lont prouvé.
Ont-elles ou lieu de se repentir ? Non : leur' réître de
souscriptions en fait foi et leur position dans l'opinion
s'élève visiblement. Les dernières veulent être ca-
tholiques,!bien entendu, mais, soit tactique ou tout autre
motif, 'homme instruit et sí1rieux démêle facileme
Pembarrae qui les inspire. Il le déplore et appelle
conme nous, de tarît. son cour, une réforme à l'unisson
dans la presse catholique de ce pay."

UN LECTEUR.

CORRESPONDA NCE.

M . L E'rEUER, -

Le public se rappelle encore le don précieux qui a éte fait
à Messire Ed. Creviercîr de St. H-yacintrhe, par M. Charles
L'Heureux, en février dernier. Ce généreux habitant de St.

avîrcinthe a v'oult seconder le, vtes de M. Crevier et 'ailcr
puissamnant à former uit asile de Providence pour les paurvres
malheureux du Comté de St. Hy:acintl". Maintenant qu'il
s'est déjà écoulé plusieurs moôis depuis cette action'dont le
souvenir ne doit paq se perdre, le public ainmera sans doute à
entendre dire quel parti l'or se propose de tirer des beaux ter-
reins qui ont été donnés et où en est le projet de construire
un asile de Providence.

Deituis 'époque de la donation,le nouveau propriétaire s'est
occupé assez dctivement les moyens à prendre pour assurer
le succès de son entreprise. Il a comm'encé par obtenir de
ses suîpîricurs eccl!sai 1ies, que on établissement puise
êt re conduit par les SSurs de C/urité. Ces filles tout dé-
vouées atseux vres de charité, sont sans cintredit les plus .pro-
pres à assurer unebonne adminis racon dansces maison, des
pauvres infortinés.Ce grond point réglé,M. Crevier à dû voir
ax moyeis de faire une bâtisse convenable pour v rec'evoir
dcsinva/ides, des orp/cinspauvrs, et à procurer des appar-
tements pour donner du travail ux ferines pauvres qui main-
Queroni d'emploi lucrattt Il f ait faire durant la belle saison
la quanti dle tbriques,éeessaire pour un édifice de 183 pieds
dc front avec. des nîles et titre cIhale sailante. le ltt d'un
h:Vuteur et d'une ldîngueur prroportionnéèes. La dépense doit
être conisidria ble; niais M. Crevrier,nîir's avoir épuisé ses res..
sources, coinpjtera sur l'aide de ses amris qui rie iuii tianule -
mont pas par une heruse disposition dle la Providenice. Celui
qui esprire ne sera pras confonrdu. Eh ! coîrnenît se ferait-il
que lit Prmovidenîce quni est si lbon nue potur ses en thirs, pri v à les

pavres mtralhleu reuix, soir a nt dc la mnaladio et de la tmiisér t'
en mîlmîe temrj',de ce secoîurs,ot hermît qu'ils fusseat pivés
Ptîî? longtemps d'un asile ui leur est destiuné ?

D'autires préparatifs surnt enîcore falits pour c'ommnencrer te
,printemnps prochain les fondations de ce nouvel tablissement

, asSt. Hiacinthle.
-- Voilà qui est asse'z bienî coînrnenrcé dlira-t-onr, mnais,quele
ern setm la lini, et su rtut coinert pourvtoir aur soutlien rdîe îetee
maison îles pauvres?7 Où sont les revenus annuels, an moins

-striclement nécessaires, pouir ouvrir cet asile aux itnfortîrnés ?
,Voilà sans conître:dut le plus dillicile de l'affaire ; e't voici comn-

t mheut on v'eut procéder pour renrcontîrer les besoïnis a venir.
tOn se tapîpele qu unrr terrein île six arpents île ti-ont sur tren-
te arpents dle prot'oidouîr est dlestinóé à l'asile dle Providenice.
Le. site le luts cuonvenîable piour y' placer la aison îles paît-

jvres,so trouve'à 2t2 arpents environ dlans la pirofondeutr dui mer-
ino et formei tit plateau de 24 arpenis en surperficie, ou l'on

pourra comamoléament y asweoir' la maison de Providenc.:et
ses d 1pendances,et avoir encore dvgrands terreins pour les jar-
dins, des prairies etc. Il deviendra nécess-are d'occuper ie
orphelins, les femies pauvres, de la cultui-e des légumes er.
Les vastes jarîms qu'on pourra y foîrmer, contribueront à sou-
tenir la communauté par leurs îprnduits, soit consomnis à la
maison, soit convertis en argent sur le marché,qur d'année,cn
anné devient plus fréquenté par la nom-îbreuse population qui
s'y alimente.-

A deix arpents de la place destinée à l maison rIe Provi-
dence, se trouvent deux sources d'eau minérale qui n'en cé-
ra pas en honté aux eatis de Caiedon in. de St. Léon et de
Varennes, lorsque les sourecs erorit isolées des ceaux d'un
grand ruisseau, rîrmi ipase' à qurelqtues pieds de distance et se
mêlent actuellement aux eaux des salinAsla maisondestinée r

à recevoir les voy'geturs et ceux1 qi idésirterontt faire usage des
eaux ninérales, se rrourve dans une place fort agéable pour la
vuie,'-tr le bord dn ruisseau qui d<îit fîrmer uta étang assez con-
sidérable par une chaussée que Pon y consir'ira le primrenips
prochain,.C'et- aussi dans ce lieu qutPe l'on itoi élever un pont.
qui donnera urne facile communicaion avec la maison -de Pro-
videunce. Solir la c-harpentie (le maln et ai] pied Je la chiaus--
sée sera placée la maison les biens ettrac botiqîte. dea chnti-
s ie q ni se serviront di pouvoir 'enîu qui s'N'trouverau Ces
place, sont à louer arr hér'étii'e île la niaion 'les,, tîrs
Den'irrr Phôtele des sourcesest un chiirmnt bocpaîagate-
nant ar r'llist n. - Le pensiiunaire à P'hP lere y trou'm e
l'agrément, soit en s'r promenant, sot en S'y amuusant à la
chasse d111 petit gibier.

Mais la principale ressource pour soutenir'et étabiement
de char'ité, c'est la rente des empiacemens -i vont incessam-
nent être ris ncr vente dans la parie antériuire à la niai-oi
le Providence et à Pho ellerm îes sorees. Cent rirente.eiux
arpents î}c terre en superfme sot partagés en eiplpemenis
de 100 pieds sur 90, et vont flormer la place d'une nouvelle
ville sous le nom( de Prov" -nce. Les rries y seront larges et
régeiérl'es et ornées darbres pour leuîr beaîulé. Elle se trou-
Vera eni r .ad ct à six arpeitl seî'e ment dît village déjà si po-
prîleux île St. 1 'ae,)itrtlic. Ln rivi-ère Ya mnska, népunaîri lteo-
denx places; ce point de vie sera nlaisant : car c'est là où ,e
trouve la grande Cascade de la rvière Yamaska qui va iêtre
encore embellie par la consrtueion d'un nouveau pont pour

.ia commodità des habitans de ta Providence. Sans cette amé-
lioratittî,ils seraient obligs d'aller à 15 arpents pour raver'ser
la rivière su' le pont actuel qui est a inba d Casvqdes. Dans
ce cas,la comiiunie'5 tion avec la poplaion du village de Si.
Hvacinhlie ne serait pas fncile,et nuirait à la firmaton( le tree
vile. ' Le propnetare des terreins destinés à l'asile de Prou-
der'e a donc cru convenable, dais Piirêt de I'exéetiion de
es lans, re fure run gr'and saci< e en emplacements pol

procurer l'avantage île ce nouveau pont iermanett pourumr
les de villes via-à-v;s léglise le St. IHyacmiithlc-.-Ce plot
amènera d'heureux resul t ', et favorisera beaucoup, rOmmKe
on leaconçoit, la popi talion t lesoîeiix plices et le pnh'ic cru
géné-a.L-a coîsitrcion du pont doit être co'nnaiétii ai
printemps prochuinn onftméent au contrat, et terninée à -

p>m près au 15jtuillet,élgnqtie où le chemin à lisses le Stî.-ya-
cintIe doit être ouvert ai plit ic.

Les personnes,qui veulent vivre à la ville et jouir des beau-
tés ocla campagne. peuvent done ventir se fixer à Providence
elles se procureront des terrins des mieux située, à des con-
ditions les rlptu avanta2euses, soit en les achetant, soit en o
louiant àions teres.Mesieursles seigneurs le St. Hlya'eiilie,
dans l'intention de favoriser ce nouvel établissement, omt Sient
'olu accorder la remoise le la moit,é des lods et ventes auxs

premiers acqiereurs de ces emplacenents. Ils ont favorisé
anssi le propn-éare des terreins le taile on lui accordt iiiun
pouvoir d'eau qui est tsir ses terres à l'endroit des souirr'es. s
ont auîssi accordé le privilège d'exploiter les eaux mninérlee.
Le public leur sauta gré de pis de leur bienveillanie, à a-
corder la remise de la moitié du droit damortis-ement, Ior--
qu'une corporation viendra a poséèder iune certaine p.tic de'
ces terreins.

Le public pourra mainiienant apprécier 'avantage de cit ,-t:r-
blissement projetée, et juge.r de la possibilité de le naiiten

Il faut ajouter une Pétaliseement se trouvera de plus à jîur
de 1SO arpntos de terres qui, dlans quelmutles annees, sero:
toutes i unI: tre et daunsuntihbn sol.

Le propriétaire le re nouvel étalblissemîent a donc cru rem-
plir tur devoir envers le pil hîce en lui donnarit ces pliitictilu .
rés concernant cet nle dle ProvIdence. cear il doit étte cinsa-

àr- à Pvanage exclusif d'un gratd nomble des nerbres de
la société. E.C.

St. yiaciinthie 4 septembre 1S17.

REVUE DES JOURNAUX,
me DC r.con.

-Nous sonnues décidement at teinps le la déten te îles
tines en Canlada depuis noins d'uIl mois le (JoWdl< Qué-
bcr i a fait .maention le trois, Pue de fertare le, charbon
et une auire d'or, cete dermre dnIans la seinelrie de M.
D lr v. Aijouird'hi cest notre tour, il nou.< est donné n'aid-
niruVer la dtéoîtvure iP'une mine de plomb qui se troiuve anv
pieîs de la chain' de monlnZguestII uIord, dans la paroisse de
Ste. Ursuile. uIar îles Trois-Rivières. Nous en avons in
pet écalintilon,il nous a été laissé par M. Jos.Pichette.de la
Riviîère-d- Loup. qv a visiîé lui-mme le lieu ; la terre oû ci-
le est itn plus gra nde qti a ntà appartirî't à Ml. A exis Pichet-
te, son oncle. Elle iarait ê!rc d'une g:arle abondance, quoi-
qui'on n'ait ps encor-n aia lysé les taires qui coltimment ho
plomb; en creusant on rauve des fil<ns conidemb es de
plombpmû r;lPe'ati qui sorttîe es enilroits etrated mial avec
elle, et ei conserve la couîleur.Lorsqn'elle est ':;gnante,il se
fîore à sa surface une glace plombc, avec. le poli et l'cnlat
du vWi argent. Sort étendue est'considérable et d'uîn accès
facile. La distance d,"leîu'e n'e:.t pas plis que de 3 lierres.
Il s'y trouve u1une certaine nuaiile Cuivre qui poirrait s'ex-
plmOiern mmCil iiie i'nps. NoIs espérons qu'on v frnitention,
qu'on ira n nmtioins s'sslrer de a vaeur et qu'on telaissera
pas pesr ces richesses si elles oistent. iNinerre.

-La barqne Ol/u' mirrivée tans notre pormp-soric lo
burdon iionse Jeanu-Baptiste qi- a éié refondu pourr la
cathédrale de àMontréal. Ce même navire a aussi à sora
bord la poipe-à-feue anrtu:-ée on Angleterre pour la
eoillpagiîe No I .capilainne Baxter. Canadien.

DECES.
A Bertui, le. dît courant, dame Marie Claire Fauteux,

tve le fo Hiercule Olivier, cet.

Les Aiin t.its sontt sous les iurs de Moxlco. Les
e\icains ont deumandé unue suspension d'armes, pour peni

ser à des conditions de paiu. -'
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